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FIRMIN Essimengane, aliasFinder, Gabonais de 33 ans,conducteur d’engins dansune scierie chinoise instal‐lée à Zomoko, entre Lalaraet Mitzic, vient d’être placéen détention préventive àla prison centrale d’Oyem.On lui reproche d'avoirtenté d’assassiner, le 5 fé‐vrier dernier, à Mindziesitué à 28 Km de Mitzic, saconcubine, Leticia Men‐dome, âgée de 25 ans. Ce jour‐là, vers 11 heures,la brigade‐centre de gen‐darmerie de Mitzic est sai‐sie, par téléphone, par lechef de regroupement devillages, de ce que FirminEssimengane, armé d’unfusil de chasse de type cali‐bre 12, aurait décidéd'abattre Leaticia Men‐dome, sa concubine. Toutserait parti d'une disputeau sein du couple. Suppor‐tant mal que sa compagnehausse le ton devant lui,Essimengane, qui est enétat d'ébriété, se met à l'as‐sommer de coups comme ilen a, du reste, l'habitude.Puis, il commence à la me‐nacer en déclarant qu'il ladécouperait en morceaux

Armé d'un fusil, il voulait en finir avec sa concubine 
Tentative d'assassinat à Mitzic
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Firmin Essimen-
gane tenant

entre ses mains
l'arme avec la-
quelle il voulait

abattre sa
concubine.
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Reconnu coupable de viol
sur mineure de moins de
15 ans par une personne
ayant autorité sur la vic-
time, Paulin Koukoudou, un
Béninois de 37 ans, a été
condamné à 16 ans de ré-
clusion criminelle par la
Cour, à l'issue de l'au-
dience du 12 février der-
nier.LA dernière affaire de lapremière session crimi‐nelle comptant pour l'an‐née judiciaire 2015‐2016restera à jamais dans lamémoire collective desPortgentillais. La foule im‐mense qui a pris d'assautla salle d'audience, le 12 fé‐vrier dernier, témoigne ducaractère insolite de l'af‐faire qui était examinée. Un père qui avait trans‐formé en objet sexuel sapropre "ille qu'il a engros‐sée une première fois en2013, puis en 2014. Si lapremière grossesse a étéinterrompue grâce à l'in‐tervention d'une tante dela victime et d'une in"ir‐mière, la seconde, elle, estallée jusqu'à son terme,donnant vie à une petite"ille qui devra malheureu‐sement, comme l'a fait re‐marquer le président GuyRoger Nzamba, appelerson grand‐père "papy-
papa". Tragique destin !Le fait d'avoir éloigné dis‐crètement sa victime, n'apas empêché que PaulinKoukoudou réponde deses actes. Les déclarationsde la victime en enquêtepréliminaire et devant lejuge d'instruction étantconsignées dans des pro‐cès‐verbaux détenus par laCour.

Ce sont lesdits procès‐ver‐baux qui permettent auprésident et au procureurgénéral de confondre l'ac‐cusé, lorsqu'il déclareavoir eu des relationssexuelles avec sa "ille "une
fois seulement". 
« Ce soir-là, j'avais pris la
Regab que j'ai mélangée au
kaï-kaï (boisson tradition-
nelle alcoolisée). Je suis ren-
tré avec beaucoup de peine
chez moi, avant de me ré-
veiller le lendemain en réa-
lisant que je venais de faire
l'amour à ma !ille», ra‐conte‐t‐il à la Cour, avantde fondre en larmes. Ce numéro "tragi‐co‐mique" a laissé de marbrele président de la Cour qui,à travers une instructionmenée avec minutie, per‐met à la vérité d'éclater.Les détails donnés par l'ac‐cusé montrent bien, eneffet, qu'il était conscientde son acte. « Vous dites
que vous étiez ivre, mais
vous avez réussi à retrouver
votre maison et à entrer
sans problème. Vous évitez
votre lit, vous ne tombez
pas non plus sur le matelas
sur lequel dorment les gar-
çons. Curieusement, vous
allez vous coucher sur le lit
de vos !illes, à côté de la plus
grande !», s'exclame le pré‐sident, qui trouve étrangestoutes ces coïncidences.
« Mon père m'a fait ça trois
fois au moins. Il venait dans
notre chambre la nuit, me
déshabillait avant de me
faire les choses impolies.
Quand je boudais, il utilisait
la force pour que je ne
bouge pas. Une fois mon
petit frère nous a surpris.
Mais comme il faisait nuit, il
ne s'est pas rendu compte
que c'était papa qui était
sur moi.» Les déclarationsde la jeune "ille, 13 ans aumoment des faits, sontbien limpides. 

Seize ans de prison pour avoir violé, puis mis enceinte sa fille mineure
Session criminelle de Port-Gentil (suite et fin)

Vianney MADZOU
Port-Gentil/ Gabon

C'est sa mère qui viendraenfoncer le clou. En juin2013, elle découvre que sa"ille est enceinte. Elle l'en‐voie chez sa petite sœurqui, après avoir découvertl'identité de l'auteur, estsous le choc et propose deprocéder à un avortement.Cette dernière fait interve‐nir une amie in"irmière, Na‐tacha Raïssa Koumba, quiinjecte un produit à la jeune"ille pour évacuer le fœtus. Mais personne n'en dit unmot à Paulin Koukoudou,qui pense que ses ébatssexuels avec sa "ille sonttoujours un secret et conti‐nue, de ce fait, sa basse be‐sogne.Mais en janvier 2014, lajeune "ille est de nouveau

enceinte. Sa tante VictorineAblavi ne peut plus garderle secret. C'est son compa‐gnon qui se charge de dé‐noncer le père incestueux àla brigade‐centre de la gen‐darmerie. C'est ainsi que lepiège se referme sur tout lemonde, car la tante elle‐même et l'in"irmière ayantpratiqué l'avortement surla jeune "ille ne sont pasépargnées.
MANDAT D'ARRÊT• Pourle procureur général, lesfaits sont limpides et d'unegravité notoire. « C'est igno-
ble ! Un père qui a des rela-
tions sexuelles avec sa
propre !ille !», s'exclame‐t‐illors de sa plaidoirie. ÉmileMambeya requiert ainsi 20ans de réclusion pour Pau‐

lin Koukoudou, qui « a trau-
matisé toute sa famille.»Pour Natacha RaïssaKoumba et Victorine Ablavi(absente de la salle d'au‐dience), il sollicite respecti‐vement 2 et 5 ans pourprocuration d'avortementet complicité de procura‐tion d'avortement.Le bal des plaidoiries estouvert par Me ChanselGuissiga, qui défend les in‐térêts de dame Koumba,qui comparaît pour le délitde procuration d'avorte‐ment. Celui‐ci fait d'entréede jeu remarquer que la loiqui permet de poursuivresa cliente est "vieillote".Prenant en exemple lespays qui ont dépénalisél'avortement. Le jeune avo‐cat s'attelle ensuite à dé‐montrer l'étendue duservice rendu par la jeunein"irmière à cette famille. «
Elle vous l'a dit. Le seul re-
gret qu'elle a aujourd'hui
est celui d'avoir offensé la
loi. Elle ne regrette pas
l'acte qu'elle a posé, car au-
cune femme ne peut suppor-
ter voir sa !ille porter la
grossesse de son père», mar‐tèle Me Guissiga à l'endroitde la Cour, avant de sollici‐ter de très larges circons‐tances atténuantes pour sacliente.
« Qu'est-ce qui fait qu'un
homme normal puisse fran-
chir le Rubicon pour aller
faire l'amour à sa !ille?»,s'interroge le conseil de

Paulin Koukoudou, quiplaide coupable. Pour MeÉlie Missou, il est primor‐dial de savoir si c'est justeun moment d'égarementou la nature même de cethomme. Et la loi a prévudes mécanismes pour cela. Aussi, sollicite‐t‐il l'applica‐tion des articles 41 et 46 duCode pénal sur les circons‐tances atténuantes, vu queson client est un délinquantprimaire. « On n'est pas là
pour la mort du pécheur. On
est là pour sa rédemption. Il
faut le mettre à l'épreuve en
lui accordant une seconde
chance», lance Me Missouaux magistrats et asses‐seurs de la Cour.Au terme de ses délibéra‐tions, la Cour ayant déclaréPaulin Koukoudou coupa‐ble du crime de viol sur mi‐neure de moins de 15 anspar une personne ayant au‐torité sur la victime, l'acondamné à 16 ans de ré‐clusion criminelle, recon‐naissant ainsi descirconstances atténuantesà cet homme qui encouraitla perpétuité. Natacha Raïssa Koumba,reconnue coupable du délitde procuration d'avorte‐ment, a écopé de 15 moisde prison dont 12 assortisdu sursis, alors que sa com‐plice Victorine Ablavi, ab‐sente à la barre, a pris 10ans fermes avant qu'unmandat d'arrêt ne soit dé‐cerné à son encontre.

au cas où elle oserait rela‐ter cet incident à qui que cesoit. Prise de panique etconnaissant le caractèreimpulsif de son homme, quimet toujours ses projets àexécution, Leaticia, quicraint désormais pour savie, pro"ite de l’absence dece dernier pour s’enfuiravec sa "illette. Vers 13heures, de retour de la ri‐vière où il est allé prendreun bain, Essimenganeconstate l’absence de saconjointe et de l'enfant. Ilentre alors dans une colèrenoire : petitement habillé, il

sort précipitamment de lachambre à coucher, arméd'un fusil de chasse de typecalibre 12, et se lance à larecherche de sa concubine.Entre‐temps, celle‐ci s'estréfugiée chez le chef de re‐groupement, Ondo Floren‐tine. Tel un forcené, Essimen‐gane tire un coup de feu enl’air pour effrayer la popu‐lation du village, vieillis‐sante et composée enpartie de femmes, qui ne sefait pas prier pour se ter‐rer. Voyant que la situation sedégrade, le chef de regrou‐

pement appelle à l'aide lecommandant de la brigadede gendarmerie de Mitzic.Vers 14 h, une escouade degendarmes se déporte surles lieux. A leur arrivée, lesagents constatent que l’in‐fortuné avait déjà pris lelarge mais décident de selancer à ses trousses. Essi‐mengane est rattrapé à 22km du village par les élé‐ments de l’unité anti‐drogue duWoleu‐Ntem(OCLAD), enposte "ixe au village Lalara,alors qu’il tentait de fuirvers Libreville. Interpellé, le forcené estremis à la disposition desgendarmes, qui  vont ra‐mener "le colis" à Mitzic.Conduit  au poste, il a re‐connu les faits. Il sera pré‐senté devant le parquetd'Oyem. Firmin Essimegane, aliasFinder, un natif du villageAwoua, dans le départe‐ment du Ntem (Bitam),selon certains témoi‐gnages, ne serait pas à sonpremier coup. En 2010, ilaurait tenté d’étranglerune autre personne, àl’aide d’une serviette, dansun site aurifère, situé auvillage Meba, un lieu  consi‐déré comme un repaire debandits de tout acabit, quiy font régner leur loi.

Paulin Koukoudou et Natacha Raïssa Koumba, l'infir-
mière qui pratiqué l'avortement sur la victime lors de

la première grossesse, en 2013.
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